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LA BIBLIOTHEQUE DE MICHEL CHONIATES
ET LA TRADITION OCCIDENTALE DES
TESTAMENTS DES XII PATRIARCHES

H J DE JONGE

^ Vers 1200 un etudiant anglais, onginaire de Basingstoke,
decida de completer la formation qu'il avait probablement regue
a Oxford en faisant un voyage d'etudes qui devait le menerdans
les principaux foyeis de culture du continent1 . II s'arreta
longtemps a Paris. Mais son desir d'apprendre devait le pousser
plus lom encore de son pays natal, et c'est ainsi que nous le
trouvons finalement ä Athcnes, la μητρόπολις των όποδήποτε
φιλολόγων πόλεων και σοφίας τροφός2 .

Parmi les rares donnees que nota le chroniqueur3 de Basing-
stoke l'annee de sä mort (1252), on trouve la charmante
anecdotc suivante:

.,Quaedam puella, fiha archiepiscopi Athemensis, nomme Constantma,
nondum vicesimum agens annum, virtutibus praedita, omnem trivn et
quadnvn noverat difficultatem, unde alteram Katermam, vel Katermam,
consuevu dictus magister J[ohannes de Basingstokes] ]ocose, propter suae
scientiae emmentiam, appellare. Haec magistra fuit magistri J[ohanms]
et quicqmd boni scivit m scientia, ut saepe asseruit, hcet Pansns dm
studuisset et legisset, ab ea mendicaverat. Haec puella pesülentias,
tonitrua, echpsim, et quod mirabihus fuit, terrae motum praedicens,
ornnes suos auditores mfalhbihter praemunivit."

' Pour la bibhographie ancienne sur John de Basingstoke, exclusivement basee sur
Matt. Paris (v.n 3), voir Ul. Chevalier, Repertoire des sources histonques du
noyen age, II, pans 1907, Col. 2362, sub nomme Jean de Basingstoke. Information
P'us completes dans J C. Russell, Dictionary of Wntcrs of Thirteenth Century
England, Being Special Supplement No 3 to the Bulletin of the Institute ofHistoncal
Kesearch 1936, reimpr Londres 1967, pp. 54 5.

Michael Chomates, Eisbatenos, ed. Sp. Lampros, Μιχαήλ Ακομινάτου του
νιάτου τα σωζόμενα, Athenes 1879-80 = reimpr. Gronmgue 1968, Ι, ρ. 94 1. 7-8.

Mattaeus Pans(iensis, Monachus Sancti Albam), Chronica Majora, ed. H R.
rd, Londres 1872 83. Voir pour Paris (\ 1259) comme histonen Ch. Gross, The

~—fces and Literature of English History from the Earliest Times to about 1485,
London 1915 2 , pp. 384-5 „Matthew Fans is tommonly iLgarded äs England':, g,eatest
medieval histonan . ." Paris utilisa deux chromques plus anciennes, mais ä partir de

"5 ,,[he] carned the story to 1259 . Much of the author's Information was
gathered from eye witnesses of the evtnts narrated." Pour Paris voir egalement le

ictionary (v.n.l) de Russell, pp. 83-4. S H. Thomson cntique certams details dans
nistoire de Basingstoke ecrite par Paris dans The Wntmgs of Robert Grosseteste,
ishop of Lincoln 1235-1253, Cambridge 1940, p. 102.

i, V, 1880, pp. 286 7. Luard htPansius au heu de Pansns.
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La rencontre de cette jeune Athenienne a ete apparemment un
des plus precieux Souvenirs que notre etudiant anglais ait gardes
de son voyage; le chroniqueur insiste sur le fait qu'ä plusieurs
reprises Basingstoke lui a raconte cet episode („quod mihi, haec
scripturo, familiariter consuevit enarrare".)

U est regrettable que le recit, du moins la Version qu'cn donne
le texte ehe, ne soit pas en tous points dignc de confiance. Nous
n'avons pas l'intcntion de contester ä John de Basingstoke des
entretiens edifiants avec une personne aussi jeune qu'instruite.
Mais il est impossible que cette Constantina ait ete la fille de
l'archeveque d'Athenes, comme le pretend le chroniqueur. L'ar-
cheveque en question ne peut avoir ete autre que le dernier
metropolite orthodoxe d'Athenes avant l'invasion des Francs en
1204, c'est-ä-dire le celebre Michel Choniates5. Or celui-ci ccrit
dans unc de ses lettres πατήρ ουκ έγενόμην6.

Mais meme si la chronique fait erreur quant au licn de parente
entre Constantina et l'archeveque, il importe de signalcr que,
dans le comptc-rendu de ses rencontres ä Athenes, Basingstoke nc
manque pas de nommer l'archeveque. II scrait cn eilet inimagi-
nable que le jeune savant anglais ne soit entrc en contact avec le
grand philologue qu'etait l'archeveque d'Athenes7. Car c'cst
seulemcnt dans le milieu de Michel Choniates, rcsidant ä l'Acro-
pole, que vivait encore une culture susccptible d'interesser Ba-
singstoke, un certain culte des lettres et de la philosophie, un hu-
manisme avant la lettre. En dehors de ce cercle rcgnait la deca-
dence spirituelle que deplorait si vivement cet archevequc erudit.

A cette epoque Athenes etait devenue une ville sans aucune
importance culturelle8. Au point de vuc economique eile ctait
supplantec par Corinthe et Thebcs, et eile n'avait aucun develop-
pcment industricl. L'extension de la grande propriete foncicre et
les lourds impots byzantins avaient appauvri la population tout
enticre et cn particulier les monasteres. Les habitants de la ville et
des monasteres enduraient de cruclles privations et la pauvrete
entrainait avec eile le depeuplemcnt. Dans ces conditions, depuis
longtcmps dejä, il n'y avait plus de place a Athenes pour
l'enseignemcnt, la science, les activites litteraires et philoso-
phiques.Maintes fois Michel Choniates s'cst plaint de la decadence

5 c.1138-1222. G. Stadtmüller, Michael Choniates (Oricntali.i Christiana XXXIII, 2,
1934). L.D. Rcynolds-N.G. Wilson, Scribes and Scholars . . . Oxford 1968, p. 62.

" Lampros, op. eil., Ι, κ@'. F. Gregorovius, Geschichte der Stadt Athen im
Mittelalter, Stuttgart 1889, I, p. 234; Dresdc 1927, p. 156; Stadtmüller, op.cit., p. 159.

Ί Gregorovius, op.cit, 1889, p. 234; 1927, p. 157-8.
8 Pour la sui tc voir les ouvrages cites de Gregorovius et de Stadtmüller.
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spirituelle de l 'antiquc Athenes. A propos de sä metropole, jadis
'fj μήτηρ τών σοφών, il c^rit qu'a son epoque eile σπανίζει φιλοσόφων
ανδρών9 . Le Peripatos et le Lycce ont totalemcnt disparu et les
moutons broutcnt dans les ruines de la Stoa poikile 1 0 .

Lc scul lieu ou fusscnt cncorc pratiquees les etudes litteraires
et philosophiques etait la rcsidence du metropolite. Nous savons
par ses lettrcs que le fait de disposer du Parthenon encore intact
comme cathedrale n'ctait a ses ycux qu'une maigre compensation
a l'abscncc d'un cercle un peu plus important de lettres et
d'erudits. Nous savons que ses livres etaient sä grande consola-
tion, car sä vaste bibliothequc etait a la fois son orgueil et son
bien le plus precicux.

Les lettres de Michel lui-mcmc nous rcnseignent assez bien sur
sä collection de livres". Commc etudiant deja a l'Ecole du
Patriarcat a Constantinople, et eommc disciple d'Eustathe12 il
reunissait πολλά και παντοία βιβλία1 3. Lorsqu'en 1182 il acceda a
''cpiscopat, il emporta sä bibliothcque a Athenes. L'on ignore si
avant sä venue il y avait deja une bibliotheque episcopale dans
cctte villc. Pendant son scjour a Athenes il etendit considerable-
mc"t sä bibliotheque tant en achetant qu'cn recopiant lui-meme
des livres. II y a donc lieu d'admcttre que, lorsque, apres la
conquctc d'Alhcncs par les Francs en 1204, Michel dut partir en
exü, la bibliotheque qu'il laissait sur place comprenait les ele-
mcnts suivants:
1. les livres que Michel avait reunis avant 1182 ä Constantinople

et empörtes a Athenes;
2. les livres achctcs a Athenes apres 1182 et ceux qui lui furent

offerts;
3- les ouvrages que lui-meme avait composes ou recopies soit a

Constantinople, soit a Athenes;
4· enfin, peut-etrc, des livres qui se trouvaient deja avant 1182

dans la bibliothcque episcopale.

Getto bibliothcque, probablement conservee ä l'Acropole14,
Pcut-etre mcme dans les murs du Parthenon15, John de Basing-

,' Ed.Lampros, II, 11, 5-6.
Ed. Lampros, I, 160, 1-5. „,
pour Ics details mentionncs ici, cf. Σπ. Λάμπρος, Περί της βιβλιοθήκης του

Ι^τροπολίτου Αθηνών Μιχαήλ Ακομινάτου (1182-1205),' Αθήναιον 5 (1877),354 ss.

13 Stadtmüller, op. dt., p. 139-40.
Μ

 £d. Lampros, Π, 295, 20-1.
l s Lampros, an. dt., p. 355.

Lampros, art. dt., p. 355. Le Parthenon etait alors eglise de la Theotokos.
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stoke doit l'avoir vue lors de sä visite ä Athenes. C'cst longtemps
apres son retour en Angleterre qu'il a fait part de ses decouvertes
ä un savant ami, Robert Grosseteste, a partir de 1235 eveque de
Lincoln:

„magister J[ohannes de Basingstokes] intimaverat episcopo Lincolniensi
Roberto, quod, quando studuit Athenis, viderat et audierat ab peritis
Graecorum doctoribus quaedam Latinis incognita. Inter quae reperit duo-
decim patriarcharum, filiorum videlicet Jacob, testamenta."

Le chroniqueur ajoute d'emblee:
„Unde idem episcopus misit in Graeciam, et cum ea habuisset, transtulit
de Graeco in Latinum, et quaedam aiia."

II doit cependant s'etre ecoule bien des annees entre le retour de
Basingstoke et l'expedition ordonnee par Grosseteste. C'est seule-
ment pendant l'episcopat de Michel Choniates, c'est-ä-dire
jusqu'en 1204, qu'il peut y avoir eu ä Athenes un climat
scientifique de quelque importance. Le voyage de Basingstoke a
Athenes doit donc avoir eu lieu avant 1204. Le voyage en Grece
d'un groupe de savants anglais envoyes dans ce pays par Grosse-
teste pour y acquerir des ouvrages n'existant pas en latin, ne peut
se situer avant 1235, l'annee oü Grossetcste est devenu eveque17.
Jusqu'ici rien ne porte a croire que Grosseteste ah entrepris des
traductions avant de devenir eveque18. S'il est vrai qu'il faut
etablir un rapport cntre la traduction des Testaments et les
projets de conversion des Juifs en Angleterre19, et que cet
ouvrage devait servir a prouver que les Juifs etaient dans l'erreur,
et cela sur la base des propheties de leur propre litterature,

Lampros renvoie ä Ad. Michaelis, Der Parthenon (texte), Leipzig 1871, p. 47: „An der
einen Seite des Altars wurden in der Wand vier mit Marmorplatten verschliessbare
Schränke für das Kirchengerä'th(ay^ov])und die Bücher angebracht", cf.n.172: „. . . Vgl.
auch den Kapuziner P. Alexis bei Laborde, Athenes I, [que nous n'avons pu consultcr]
108 Anm.: qu'il y a d'un coste deux armoires lesquellcs sont ouvertes, et de l'autre
coste deux qui ne le sont pas et qu'on ne veut pas ouvrir, parce que c'est une tradition,
qu'apres que les Turcs se furent rendus mailres de ceste ville, ceux qui ouvrirent les
autres, devinrent aveugles. On dit qu'on n'y trouva autrc chosc que des livrcs."

16 Paris, ed. Luard V, 1880, pp. 284-5.
17 La date du voyage en Grece de Basingstoke que donne M. Cantor, Vorlesungen

über Geschichte der Mathematik II, Leipzig 1892, p. 90 („um 1240") ne peut se
rapporter qu'ä l'expedition ordonnee par Grossetestc; Cantor l'a calculee prenant pour
point de depart la date traditionelle de la traduction latine des Testaments, l'annee
1242. La confusion cntre les deux voyages en Grece, celui de Basingstoke vers 1204, et
cclui des exploratores de Grosseteste, sc constatc egalement chez J.E. Sandys, A
History of Classical Scholarship I, Cambridge 19062, p. 422-3, et chez J.W. Thompson,
The Medieval Library, New York 1957, 286, cf. 322-3. Voir aussi p. 112, note. Y

18 Thomson, op. dt. (n.3), p. 49.
" L.M. Friedman, Rob. Grosseteste and thejews, Cambridge Mass. 1934, p. 8.
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Grosseteste ne peut pas s'etre Interesse aux Testaments avant
123l2 0 .

II doit donc s'etre ecoule une trcntame d'annees entre le sejour
de ßasingstoke a Athenes et le iait Signale ci-dessous:

,,[Grosseteste] usque m Graeciam rrnsit dihgentissimos exploratores, ut
exemplar scripti memorati [sc. Test XII Patr.] non sohciti de expensis
quas abundanter ei mvenerat reportarent."21

L'on sait que cette entreprise fut couronnee de succes. Gar les
exploratores envoyes par Grosseteste ont su mettre la main sur
un manuscnt des Testaments et l'emporter en Angleterre oü il
put scrvir de base a la traduction latme que Grossettste fit des
Testaments.

„Venerabilis igitur Lpiscopus, ut memonam lucidissimarum prophe-
tiarum, ad robur iidei Chnstianae perpctuaret, Anno Christi M. cc. xhi e
Graeco in Latinum, m quibus idiomatibus pentissimus habebatur, trans-
tulit evidenter, de verbo m verbum, ac fidehter, admvante Magistro
Nicolao Graeco, Rectore Ecclesiae de Dachet, Clenco domini Abbatis de
sancto Albano, quo sie luculentae prophetiae, quae m hoc scripto, luce
clanus, coruscant, in maiorem confusionem ludaeorum Sc omnium
hacreticorum & mimicorum Lcclesiae glonosius prorumpant."22

H est parfaitement etabh que le manuscnt qui servit a Grosse-
testc de base pour sä traduction est le ms de Cambridge,
Umversity Library Ff 1.24, ff.203a sqq, designe par b dans la
cntique textuelle des Testaments; on y trouve des notes margina-
les de la main de Grossetestc. II suffit au lecteur de consulter la
piemicre reproduction dans Robert Grosseteste...23, de S.H.
Ihomson poui s'en convamcre.

Le manuscnt que Grosseteste fit venir de Grece est-il toutefois
identique ä celui que Basingstoke avait vu dans la bibhothcque de
Michel Chomates et dont il avait parle a Grosseteste? On est en
droit de formuler quelque reserve ä l'endroit de cette identifi-
cation car il s'etait ecoule plus de trente ans enüe le sejour de

20 Pour la date de la lettre de Grosscteste a Margaret de Quinci, veuve du comte de
Winchester, a propos des Juifs, v. Friedman, op. cit. (n. 19), p. 12.

Emprunte au colophon qui accompagne la traduction de Grosseteste deja dans des
mss du 13e siecle (par ex. Londres, B.M., Royal 4 D.VII, Bruges, Bibl Publ. 162C).
Nous citons d'apres l'edition latme de Haganoae 1532.

22 Pour le colophon v.n. 21. Nicolas Grecus n'est pas un inconnu, cf. Russell,
Dictionary (n.l.), p. 89. Id., Preferments and Admtores, HTR, 26, 1933, pp. 169-70.
Pour complcment de htterature v. D.A.Ca\\us, Robert Grosseteste, Scholar and Bishop,
Oxford 1955, p.40.

23 Op. at.,(n 3.), venfie et confirme par R.W. Hunt dans Callus, op. cit., (n.22), p.
134-5.
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Basingstokc et Ic voyage des envoyes de Grosseteste H y a
pourtant de seneuses raisons d'admettre que le codex dccouvert
par ces Anglais est bien 1'exempLure Signale par Basingstoke.

En premier heu, Basingstokc doit avoir donne des mdications
precises sur l'endroit oü il se souvenait avon trouve cet ouvrage,
et c'est la qu'il aura envoye tout d'abord les exploratorcs. Ricn
n'mdique que Basingstoke — devenu entretemps archidiacre de
Leicester, fonction occupee jusqu'en 1232 pai Grosscteste lui-
meme — aurait pns pari a cettc expedition24 . Les renseignements
qu'il a fournis auront ete d'autant plus detailles.

Ensuite, l'occupation de l'Acropole par les Francs n'a connu ni
violence ni pillage. La forteresse s'est rendue sans resistancc25

La bibhotheque a ete epargnee du moms lois de ces evencments
C'est en partie gräce a cela que, par la suite, Michel Choniates a

encore pu recuperer dans son heu d'exil plusieurs ouvrages de son
ancienne bibhotheque26 et nous savons donc qu'ils ont survecu a
la pnse d'Athenes en 1204. Nous connaissons le sort ulteneur de
certains de ses hvres et il existe dans les bibhotheques de
l'Europe occidentale des hvres dont on pense qu'ils ont appai
tenu ä Michel27 C'est un fait que la pnsc de Constantmople,
dans la meme annee, eut des consequences mfmiment plus
desastreuses pour les bibhotheques qui s'y trouvaient28 II y a
heu d'etre reconnaissant ä Michel pour chacun des hvies qu'il a
sauves en les emportant ä Athenes.

En troisieme heu, la pohtique suivie par les Francs en ce qui
concerne les hvres du metropohte a ete assez benefique pour ces
ouvrages, contrairement a ce qu'on pense generalement. Ils n'ont
pas pille la bibhotheque episcopale29 (ils n'etaicnt pas capablcs
de hre ces hvres' 30), ne les ont pas vendus a des pnx den-
soires31 , mais ils ont veille dessus comme le dragon sur la Toison
d'or ou les Hespendes sur les pommes d'or. Ces comparaisons et

24 La remarque de Thomson, op cit (n 3), p 42 „ is in all probabihty the
copv brought to England b y Basingstoke" n'est donc pas fondee

25 Gregorovius, op. cit 1927, p. 197 La mise a sac de Peglise dont parle Ad
Michaelis, op. cit., pp. 363-4 ne concerne pas une devastation lors de la pnse de la cite,
mais l'usage que les Francs firent par la suite des tresors d'eghsc On retrouve le texte
de la Monodie citee par Michaelis dans Lampros ed I, p. 357, 1 1 7 sqq.

26 Lampros, art cit., pp 357 8
27 Lampros, art c z i . p 3623 Paris, B N , gr 1234
28 Reynolds Wilson, op cit, p 62
29 C'est ce que dit Gregorovius 1927, p 199
30 Meme pas en traduction, d'aprcs Michel Choniates lui meme, cite par Lampros,

art cit, p 356, cf Lampros ed II, pp 2956
31 C'est ce que dit Stadtmuller, op cit, p 183 („verschleuderten")
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d'autres encore sonl de la veinc de Michel lui-meme32. Ce qui
inspirait aux Francs cettc vigilance, ce n'etait certes pas le respect
de cette illustre bibliotheque qui depassait leur entendement,
mais tout l'argcnt qu'ils escomptaient en retirer; ils n'etaient
disposes a la vendre qu'a prix d'or. Ce qu'ils firent du riche
tresor de l'eglise revele la meme preoccupation: ils le fondaient
pour en faire de l'argent33. Aussi lorsqu'un jeune ami de Michel
nomme Bardancs, reussit a ex torquer quelques livres au cerbere
de l'Acropole pour les envoyer a leur proprietaire legitime,
l'archeveque exile a Ceos, celui-ci incite son ami a essayer de
recupercr encore d'autres livres, a n'importe quel prix, mais de
χρυσόν έγχέειν au monstrueux gardien: Ταύτη γαρ και μόνη τη ΰλη
τα τοιαύτα κήτη άλώσιμα34 . II est bien evident que cet etat de
choses, bicn qu'il ait ete a deplorer pour Michel, a du favoriser la
preservation de la collection. II est vrai qu'un certain nombre de
livres se sont trouves disperses encore avant la mort du metro-
polite 3 5. II va sans dire que les acheteurs etaient seulement
disposes ä payer eher les ouvrages qu'ils jugeaient de grande
valeur, c'est-a-dire ceux qui presentaient un interet scientifique,
tels que les ouvrages d'Euclide, de Theophylacte, d'Aristote et de
Galien36. Mais qui aurait ete disposc ä depenser beaucoup
d'argent pour un exemplaire des Testaments des XII Patriarches
ou pour un des autres tcxtes transmis dans le meme manu-
scrit, tels que le livre des Chroniques, l'obscur Commonitorium
d'un Joseph, compilateur chretien parfaitement inconnu, une
enigme de l'empereur Leon VI, le Sage, un poeme sur Lazare et le
mauvais riche? II ne s'est probablement pas presente d'acheteur
pour ces ouvrages jusqu'au jour oü les envoyes de Grosseteste
,,non soliciti de expensis quas abundanter ei invenerat" vinrent
chercher le manuscrit des Testaments et le trouverent a I'endroit
signale par Basingstoke.

Un quatrieme point, c'est que meme si le manuscrit en
question ne se trouvait plus a l'Acropole au moment oü les
envoyes anglais y arriverent, il doit avoir ete possible de le
trouver chez son nouveau proprietaire. L'on sait que Michel,
ayant appris dans son exil qu'un manuscrit de Theophylacte
qu'il avait lui-meme recopie avait echoue chez l'abbe d'un

32 Lettre ä Bardanes, ed. Lampros II, p. 242.
" Gregorovius 1927, p. 199. Stadtmüller, p. 183.
34 Ed. Lampros II, p. 242.

Lampros, art. dt., pp. 356 sqq.
Michel possedait e.a. ces auteurs.



104 H J DE JONGE

monastere pres d'Athenes, lui ecnvit pour le pner de le Im rendre
37. II est donc vraisemblable que les dihgentissimi exploratores
de Grosseteste dient pu, le cas echeant, retrouver en dehors de
l'Acropole le livre qu'ils cherchaient.

En cmquieme heu, comme seule la residence episcopale n'avait
pas ete attemte par la decadence culturelle generale ä cette
epoque, il est dejä probable a priori qu'un hvre vieux de trois
siecles et rapporte d'Attique peu apres 1235, provient directe-
ment ou non de la tres nche bibhotheque du metropohte38 La
bibliotheque de Michel mise ä pari, on n'aura guere pu trouver en
Attique que des ecnts hturgiques ou bibhques39 On ne voit
donc pour un hvre tel que celui rapporte d'Athenes par les
Anglais qu'une seule ongme plausible· la bibhotheque de l'arche-
veque.

Sixiemement, ce dernier argument a plus de poids encore si
Γόη considere qu'en effet Basmgstoke avait parle des Testaments
qui figuraient dans cette bibhotheque.

II est donc hautement probable que le manuscnt rapporte de
Grece par les envoyes de Grosseteste est vraiment identique ä
celui que John de Basmgstoke avait vu trente ans auparavant dans
la bibhotheque de Michel Chomates.

Nous avons deja admis plus haut que cette fameuse bibho-
theque comprenaif 1. les hvres reunis a Constantmople jusqu'en
1182; 2. ceux acquis ä Athenes apres 1182, 3. les ouvrages
composes ou recopies par le metropohte; 4. peut-etre des hvres
se trouvant deja dans la bibhotheque episcopale d'Athenes avant
l'arnvee de Michel Chomates. Comme le ms. Cambridge Univ.
Libr. Ff 1. 24 date du dixieme siecle, il ne peut appartenir au
troisieme groupe. Restent les trois autres possibihtes il est
malheureusement impossible d'etabhr ou il se trouvait avant
d'appartenir a Michel, de sorte que la partie la plus ancienne de
l'histoire de cet important manuscnt reste dans l'ombre40 . Tout

37 Ed Lampros II, p 254, 10 sqq
38 II ne faut pourtant pas se faire d'illusions sur ce qu'on entendait a l'epoque par

une grande bibliotheque une bibhotheque pnvce, memc importante, ne devait pas
compter plus d'une centame d'ouvrages a cette epoque

39 L'mventaire des biens de l'eghse en Attique dresse peu apres 1204 a l'intention du
pape, nous apprend avec precision quels couvents appartenaient au diocese de Michel,
c'etaient 4 abbayes et 16 monasteres (Stadtmuller, p 153). Aucune mention de
bibhotheques appartcnant a ces couvents Pour Pinventaire, v Migne.PI 215, 1559 62

40 Mise en garde contre des donnees pouvant preter a confusion sur l'histoire la plus
ancienne de ce ms (les deux dernieres pages) voir R W Hunt, „The Library of Robert
Grosseteste", dans D A Callus (ed ), Robert Grosseteste, Scholar and Bishop, Oxford
1955, pp 1345
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au plus peut-on, sans trop de risques d'erreurs, etablir la liste
suivante d'ancienspossessores:

? — 1204 Michel Choniates, metropolite orthodoxe
d'Athenes;

1204 - 1206 Othon de la Röche, seigneur d'Athenes41 ;
1206 — ? Berard, archeveque latin d'Athenes;

c. 1235 — 1 2 5 3 Robert Grosseteste, eveque de Lincoln;
1253 — ? bibliotheque dumonastere des Freres Mineurs

d'Oxford42.

II ne nous est pas possible, malheureusement, de retrouver la
trace de ce manuscrit dans les dixieme, onzieme et douzieme
siecles.

Cependant des le milieu du treizieme siecle ce codex connait
une faveur et une influence particulieres. La traduction latine des
Testaments faite par Grosseteste (c. 1242) et l'abrege qu'en a fait
peu apres Vincent de Beauvais (1253? ) nous restent dans plus
de 80 mss43 , et dans un nombre inconnu d'editions
imprimees44 . A son tour la version latine a servi de base pour les
traductions en frangais, allemand, neerlandais, anglais, danois,
bohemien, anglo-normand45. L'histoire des Testaments en
traduction neerlandaise sera le sujet d'une etude particuliere en
preparation. Nous nous bornons ici a noter que, en neerlandais,
les Testaments ont ete traduit deux fois du latin et peut-etre une

4 1 A moms quc l'on ne prefere considerer la bibliotheque de Michel comme faisant
Partie des biens de l'eghse qui echurent ä l'eghse latine lors de Parnvee des croises i
Athenes.

42 R.W. Hunt, op. cit. (n.40), pp. 130-32. On sait qu'au 16e siecle l'archeveque
Matth. Parker ((· 1575) etait propnetaire de ce codex.

4 3 La liste de mss de cette traduction dressee par S.H. Thomson, op. cit. (n.3), p.
43-4, a regu un complement dans l'etude 'Les fragments marginaux dans le ms. d des
Test. XII Patr'.. J.S.J. 2 (1971), p 23, n l [Chap IV, p. 91, n 1]. Le ms. Ohm
Padova' qui s'y trouve cite est rnanifestement celui que Thomson a dejä Signale comme
le ms Venezia, Bibl. Naz. Marciana, lat. VI, 81. Quant ä la datation du ms Vat. gr.
1238 discutee au p 87 de ce recueil, n l, il semble avoir echappe a l'auteur que
d'apres J. Irigom la souscnption de Vat. gr. 1238 donnant la date 1195 a ειέ recopiee,
v· 'Les premiers mss grecs ecnts sur papier et le probleme du bombycm', Scnptonum, 4
(1950), p. 200, n. 2. - L'extrait de Beauvais est date en 1253 par Callus, o.e., p. 61.

44 Des hstes de ces oditions chez R. Sinker, A Descnptive Catalogue of the Editions
of the Pnnted Text of the Versions of the Testamenta XII Patnarcharum, p. 5-6, L.
ßaur, Die philosophischen Werke des Robert Grosseteste, Bischofs von Lincoln,
Munster i.W., 1912, p. xi; v. aussi Thomson, op. cit. (n.3), p. 42.

45 Voir les hstes de Smkcr, op. cit. (n. 44), p. 6-27 et Thomson, op. cit. (n. 3), p. 42,
derniere note. Pour les editions neerlandaises la liste de Sinker est tres mcomplete,
d'autre pari, plusieurs des editions qu'on y trouve citees n'ont jamais existe.
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fois du frangais. Jusqu' ä nos jours jamais du grec. De ces versions
neerlandaises nous connaissons trois ou quatre manuscrits et plus
de 30 editions imprimees, dont la plus ancienne semble etre
parue en 1541 et la derniere date de 1679.

Toute la tradition occidentale des Testaments remonte ä un
seul manuscrit grec, celui preserve de l'aneantissement par —
selon notre Hypothese — Michel Choniates, signale par John de
Basingstoke et traduit par Robert Grosseteste. On sait a present
que c'est precisement ce manuscrit qui represente le stade le plus
ancien que Γόη connait de la tradition textuelle grecque46 . C'est
donc gräce ä Michel, John et Robert, que les Testaments ont ete
lus en Europe occidentale des le treizieme siecle dans une forme
textuelle relativement fidele. Au dixseptieme siecle on lisait a
Amsterdam un texte des Testaments moins corrompu qu'au
Mont Sinai'! 47

46 „Die Textuberheferung der Testamente der zwölf Patriarchen", Zeitschrift für die
neutestamentlithe Wissenschaft 63 (1972), p 27-44 [Chap II dans ce recueil]

47 Ms Mont Sinai, Samte Cathenne, gr. 770 (jadis 547), et le ms ι de R.H. Charles,
(The Greek Versions of the Testaments of the Twelve Patnarchs, Oxford 1908 =
Darmstadt 1960, 19663, p. xu).


